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PERSPECTIVE ET DEVELOPPEMENT 
DE LA FEVE SOYA 

Par Charles Bachand, agronome 
Conseiller en production animale 
M.A.P.A.Q., Direction régionale 06 

Traditionnellement au Canada, la fève soya est produite et transformée en 
Ontario, pour la production d'huile destinée à la consommation humaine et de 
tourteau utilisé comme supplément protéique dams les aliments du bétail. On 
peut cependant utiliser la fève entière ou traitée à la chaleur dans ces 
aliments. De plus, un certain marché existe, quoique limité, pour la 
consommation humaine dans la fabrication de lait de soya, de protéine de 
soya, de tempeh, de tofu, de miso et de natto. 

Au Québec, peu d'efforts ont été faits pour développer des substituts au 
tourteau (par exemple, la culture du pois comme tel est pratiquement 
inexistante). Par contre, depuis quelques années, une entreprise s'est 
spécialisée dans la production de fève soya traitée destinée à 
l'alimentation animale. 

Le Québec a besoin, bon an mal an, de 650 000 tonnes de tourteau de soya et 
de canola pour la fabrication des moulées. Bien que la fève ne puisse 
remplacer la totalité des besoins en tourteau, elle peut quand même prendre 
une part importante du marché. 

L'intérêt de la fève soya en production animale ne provient pas seulement du 
besoin d'une source de protéines, mais de son contenu en huile qui lui 
confère un haut niveau d'énergie. En effet, l'huile de la fève permet de 
composer des moulées ou des rations à haute énergie autant pour les porcs et 
les volailles que pour les vaches laitières. Il est de pratique courante 
dans les meuneries commerciales d'ajouter une partie de gras dans certaines 
moulées. Mais pour ceux qui fabriquent leur moulée à la ferme, l'addition 
de gras par la fève sova devient aussi simple que d'ajouter du tourteau de 
soya sans qu'il soit nécessaire d'installer des équipements spécialisés. 
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Tout en tenant compte des maximums permis d'utilisation de la fève soya pour 
les différentes espèces animales, on estimait en 1986 un potentiel de 120 à 
150 000 tonnes de fève uniquement pour les moulanges à la ferme dans la 
province. On prétendait que 25 à 30% (40 000 tonnes) de ce potentiel 
pouvaient être atteints à court terme. En 1988, l'utilisation de la fève a 
atteint environ 40 000 tonnes, selon les volumes traités par les entreprises 
spécialisées, sauf qu'une partie (25%) de ces fèves traitées était destinée 
à la fabrication des moulées commerciales. Ce qui ouvre la porte à un 
nouveau marché important mais très fluctuant. 

TABLEAU I 

PRODUCTION DE FEVE SOYA 

1986 1987 1988 1989 

Tonnes 15 000 20 000 30 000 50 000 
Hectares 6 500 9 000 13 000 20-25 000 

TABLEAU II 

BESOINS DES CENTRES DE TRAITEMENT 
(tonnes) 

1988 Provenance: 1989 
Québec 

Centre de traitement: 
Commercial 
Torréfacteur 
Utilisée entière 
Total 

25 000 
2 000 

11 300 
38 300 

7 400 
1 300 
11 300 
20 000 

28-45 000 
2 000 

15 000 
45-62 000 



En 1988, 50% des besoins ont été comblés par la production locale (i.e. la 
production de l'automne 1987). En 1989, si les besoins prévus se réalisent, 
la production québécoise couvrira environ 55% des besoins. 

Il est important de réaliser que l'évolution de la demande va de pair avec 
l'utilisation dans les moulées, tant commerciales que fabriquées à la ferme 
et que le prix de l'huile, de gras et des tourteaux influence l'intérêt 
économique de leur utilisation dans les moulées. 

La possibilité de vendre de la fève 
considérablement puisque l'Ontario 
ces dernières années. 

sur 
est 

le marché de l'huile se restreint 
devenu auto-suffisante en fève soya 



L'AMÉL IORAT ION GENETIQUE DU SOYA. 

In t roduct ion . 

L'améliorat ion génétique du soya (de même due la product ion) au 
Canada. c'est d'abord l 'a f fa i re de l 'Ontario. Le seul programme QUI s'occupe 
quelque peu oe recherches phytogénétiques sur le soya en dehors de 
l 'Ontario est situé a La Pocatiere. 

Les principaux centres de recherches qui s'occupent d'améliorat ion 
geneiique de cu l t ivars de soya 000, 00 et 0 au Canada sont situés à : 

Ag r i cu l t u re Canada (Ottawa) : cu l t ivars hâtifs ( M a p l e . . . ) 
King Grain Ltd. : cu l t ivars hâtifs et m i - ta rd i f s (KG20, KG30). 
Thompson Seeds Ltd. : cu l t ivars hâtifs et m i - ta rd i f s (Baron, Apache) . 
Universi ty De Guelph. : cu l t ivars hâtifs et m i - ta rd i f s (Bicentennial, 
L ibra, etc. ) 

La Pocatiere : cu l t ivars hâtifs a ven i r . 

A cause oe la corré la t ion ét ro i te entre la précocité et le rendement, la 
tendance est vers la création de cu l t ivars de 2600 U.T.M. et plus et non 
l ' inverse. 

King Agro Ltd donne un exemple de cette s i tuat ion. Les t ro is derniers 
cu l t i vars enreaistrés chez Kinq Aqro Ltd. sont : KG40 (2600 U.T.M. ) , KG60 
(2700 U.T.M. )', KG92 (3100 U.T.M. ' ) , PS80 (2900 U.T.M. ) . 

Les étapes de l ' amé l io ra t ion génétique du s o y a . 

L'améliorat ion génétique du soya comprend cinq étapes. 

( 1 ) Le f ixat ion des objecti fs à at te indre. 
( 2 ) La création oe la var iabi l i té génétique que l'on va sélect ionner. 
(3 ) La sélection de la var iabi l i té génétique selon les objectifs fixes au 

depart. 
(4 ) L'évaluation oes lignées sélectionnées. 
(5 ) L enregistrement et la recommandation de la ou des mei l leures l ignées. 
(6 ) La mul t ip l icat ion des semences : semence du sélect ionneur. 

OBJECT ic5. 

Chez le soya, le rendement et la précocité constituent des object i fs 
p r i o r i t a i r e s . La tolérance au f ro id a la nouaison e*. l 'élévation de la h.auteu' 
des premieres gousses sont des objectifs secondaires. De pius, on doit 
maintenir les pourcentages oe protéines et d'huile des gra ines. Avec la 
vogue actuel le oes t ra i tements a la cha leu ' , l 'augmentation de la teneur en 
protéines devrait être envisagée. 



LA CREATION ET/OU L'ACCUMULATION DE VARIABILITÉ GÉNÉTIQUE. 

L'amélioration génétique de soya au Québec prof i te beaucoup de la 
col laborat ion ou Dr. H. Voldenç d'Agr icul ture Canada a Ottawa et du 
materiei genetique gut provient oe cette station de recne^che. 

La var iat ion génétique est produite à l'aide de croisements. 

EXPLICATIONS DES PRINCIPALES ÉTAPES DU PROGRAMME DE SELECTION ET 
D'ÉVALUATION GENETIQUE (TABLEAU 1). 

( 1 ) On effectue d'abord les croisements afin de générer de la nouvelle 
var iabi l i té génétique; on obtient,en moyenne, 3 graines F) par croisement. 
Puis on mult ipl ie les graines Fi obtenues afin d'obtenir les graines F2-

(2 ) On seme les graines F2 oui donneront des plantes F2; les plantes F? 
produiront des graines F3. A cette étape, s'i l y a sélection, el le sera très 
peu rigoureuse pour ne pas risque de perdre des génotypes intéressants 
pou r le rendement, par exemple. La plupart des sélectionneurs de soya 
attendent jusqu'à la F 4 avant oe pratiquer la moindre sélection consciente. 

Les oeux façons les plus courantes de faire passer les populations de le 
r2 a ia F<: sont par oescenaance unipare («S.S.D.») ou par la récolte totale 
(«bulk.»). A La Pocatiere, on uti l ise la seconde méthode car elle demande 
moins de ressource et oe main doeuvre. Par contre, la S.S.D. permet de 
gagner du temps; puisqu'il est possible de faire facilement en serre 2 
générations par année, on peut épargner deux années de mult ipl ication au 
champ en procéoant de cette façon. 

(3) L'étape la plus importante du programme d'amélioration genétique est la 
sélection visuel le oui s'effectue à la F 4 et qui réduit qe façon oraconienne la 
quantité oe matériel génétique (on garde de 2 a 5% dii matériel t o ta l ) . 

(4 ) Les étapes E-5 é la f in, constituent la phase oe l'évaluation oes lignées 
sélectionnées. A part i r de cette étape, la sélection s'effectue sur chacun 
des genotypes sélectionnés a l'aide oe mesures planifiées d'un certain 
nombre de caractérist iques qui nous intéressent part icul ièrement. 



Tableau 1 : Description du cheminement du matériel génétique chez le soya. 

Annee Description des diverses étape;. 

E-1 Hybridations ( 150). 

A-1 Mult ipl ication des graines F i . 

E-2 Mult ipl ication des 150 fami l les F2 ( -> F3). 

E-3 Mult ipl ication des 150 fami l les F3 (-> F4). 

E-4 Sélection de plantes individuelles à l ' intér ieur de chaque 
fami l le F« ( -> F5) . (3000 lignées F5) (2%) 

E-5 Evaluation du rendement de chaque lignée F5 ( -> F§) dans un 
dispositif MAD à 1 répétition à La Pocatiére. Les parcel les 
comprennent de 1 a 4 lignes de 3 m. (3200 parce l les) . 

E-6 Evaluation des lignées F5 ( -> F7) en 2 blocs aléatoires 
complets à La Pocatiére. A par t i r de cette étape, chaque 
parcel le comprend 4 lignes de 5 m. (350 lignées) 

l - l Evaluation des lignées F7 ( -> Fg) en 3 blocs aléatoires 
complets à La Pocatiére (50 l ignees). 

E-8 Essais de tamisage 1100 ou 9000 pour les lignees Fg retenues. 
L'essai 1100 est réservé aux lignées plus hâtives alors aue 
l 'essai 9000 renferme des lignées plus tard ives. Ces essais 
se tiennent en Ontario (4 stat ions) et a La Pocatiére pour 
l 'essai 1100 et à Sainte-Hyacinthe pour l 'essai 9000. (De 5 à 10 
lignees Fg dans chacun des essais) 

E-9 Deuxième année oes essais 1100 et 9000. Les excellentes 
lignées F5 sautent cette étape. (Environ 5 lignées) 

-10 Essais d'enregistrement et de recommandation 1000 et 2600. 
L'essai off ic iel du C.P.V.Q. correspond à cet essai 2600 ou 
1000 de l 'Ontario. Au Ouébec, l 'essai 2600 est conduit a 
Baievi l le, Sainte-Anne-de-Bellevue, Saint-Cesaire 
Saint-Hyacinthe et Saint-Jean-sur-Richel ieu. 
L'essai 1000 est réalisé à Lennoxville et La Pocatiére. 
(2 a 3 lignees) 

-11 Deuxième année oes essais 2600 et 1000. Les lignees dont 
le rendement surpasse de 10* la moyenne des témoins 
(6 années-stations) peuvent être enreoistrees et 
recommandées à ce stade. (2 a 3 l ignees). 



Tableau 1 : Description du cheminement du matériel génétique chez le soya. 
( suite) 

Annee Description des diverses étapes. 

E-12 Troisième année des essais 2600 et 1000. (2 à 3 lignées) 

H-13 Demande d'enregistrement (Comité canadien de l'Est des 
ceréales et oléoprotéioues). (1 lignee) 

E-13 à £ - ' 5 Mult ipl ication des semences du nouveau cu l t ivar . 

E-16 Disponibilité du cult ivar sur le marché. 

— ; ! ' f i 
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par F ranço is Beau t ieu 

A l 'âge o ù t 'on a f i anch i le cap des 
r.uHio- ds de h a m b u r g e r s consommés 
en A m é r i q u e et où. sur Terre, des 
mi l l iards d 'huma ins souffrent de mal-
nu t r i t i on ou m e u r e n t de fa im, l 'As ie 
nous seggère une source de protéi-
ne c qu i v.ent s 'a jou te r aux a l terna-
it-PS déjà proposées. On en tend 
parler de pro té ines de luzerne, de 
p 'anc ions , de levures, et p lus près de 
nous d ' iso la ts pro té in iques du lait 
|i s agit cet te fois d 'une bonne viei l le 
làgummeuse uti l .see en Orient depuis 
ia nui t des temps la fève soya. Elle 
est s u r n o m m é e la fève- reme dans 
ces pays où el le const i tue le pilie- de 
( a l imen ta t i on de t rès vastes popula-
t ions Elle surpasse les autres légu-
m ineuses (fèves, pois) avec son con-
t e n u p ro té in ique pouvant at te indre 
3 8 pour cent C o m m e on le verra, 
cer ta ins produ i ts du soya maintenant 
t r a n s f o r m é chez nous possèdent une 
teneur et une qua l i té pro té in ique 
supér ieu res à cel les de p lus ieurs 

v iandes. . 
La fève soya n 'est pas tout a tait 

une nouve l le venue sur la scène 
américaine, les États-Unis produisant 
ac tue l l emen t p lus de 6 0 pour cent du 
soya dans le monde A u Québec, 78 
pour cent du soya consomme I est 
par nos chepte ls lai t iers et porcins, 
le reste servant sur tout à la produc-
t ion d 'hu i le végétale. 

D U F R O M A G E DE FÈVE 
Cela semb le être dans l 'ordre nature l 
des choses : le soya aux an imaux, 
pu is la bou le t te de bœuf hache pour 
nous Pour tan t , tou tes les études 
semblen t condamner ce choix d ut i l i -
sa t ion du soya autant de la part de 
l ' i ndus t r i e agro -a l imen ta i re que du 
consommateu r Pour de nombreuses 
aut res cons idéra t ions d 'ordre écolo-
g ique, nu t r i t i f , médica l même, a 
fève soya nous arr ive avec ses mi l le 

et un atouts pour s t imu le r notre 
examen de consc ience , et taqu iner 
nos papi l les gustat ives 

C'est sous la f o r m e d ' une sorte de 
f romage blanc onctueux que la fève 
soya s ' introduira d'abord, semble-t-. l . 
dans nos cu is ines Le courant semble 
i r révers ib le le tofu. ou f romage de 
soya s'est p rogress ivement ta i l e 
une place in téressante dans I ali-
menta t i on amér ica ine On t rouve a 
Toronto un res taurant d un type nou-
veau où l ' on sert un iquemen t des 
a l iments à base de soya. Et mainte-
nant Unisoya, le principal producteur 
québécois de to fu. est en t ra in de 
passer d 'une phase de product ion 
ar t isanale à une échel le p lus indus-
tr iel le. .. 

On pourra i t consommer directe-
ment le soya non t rans formé Celui-ci 
est en effet pa r fa i tement d igeste si 
I on p rend le temps de bien le cuire. 
Le soya requ ier t env i ron t ro is heures 
de ru i sson (une heure lorsqu ' i l est 
préparé avec une marmi te à pression) 

Quant au to fu . il suf f i t d 'en fa i re 
revenir des t ranches dans une poele 
pendan i que lques minutes. 

Le to fu est préparé a part i r du lait 
que l 'on extra i t de la fève de soya par 
press ion de la pulpe On a joute au lait 
un produi t qu i provoque sa coagula-
t ion ou s o n épaiss issement. On 
obt ient le t o fu par pression et egout-
tement de cette préparat ion. 



QUÉBEC SCIENCE / octobre 1981 

Le soya est l une des plantes 
les plus anciennement cultivées dans 
le monde. Elle est originaire de l'Asie 
Elle a été introduite en Europe 
au 78e siècle, pour ensuite gagner 
l'Amérique. Les États-Unis cultivent 
maintenant 60 pour cent du soya 
produit dans le monde. Et quelques 
agriculteurs québécois produisent 
cette fève, dont les méthodes 
cufturales sont les mêmes que celles 
du haricot 

Précurseur du tofu. le lait de soya 
rep résen te une exce l len te s o u i c e de 
p ro té ines végétales, l ibre de tou te 
Trace de cho les té ro l c o m m e tous les 
P r o d u i t s du soya. Il c o n s t i t u e une 
a l te rna t i ve valable au lait de vache 
pour l ' a l i m e n t a t i o n d ' u n nou r r i sson . 
Il est cependan t r e c o m m a n d é de 
n ' e n donner qu 'à des e n f a n t s âgés de 
P 'us de sept mois. On peut éga lement 
en fa i re du yogour t e n l ' i nocu lan t 
a . e c u n peu de yogour t de vache En 
ef fet , les bactér ies lac t iques ne sem-
blent pas se p la ind re de ce change 
•"î--trt -iç m e n u 

t t ' V s C 0 >*lt ' f 

chances de se re t rouver à m o y e n 
t e r m e dans nos ép icer ies C'est le 
tempeh. qu i cons t i t ue en Indonés ie 
la f o r m e la p lus r é p a n d u e sous 
laque l le on c o n s o m m e le soya Le 
t e m p e h est f ab r i qué à M o n t r é a l et 
d i s t r i b u é dans q u e l q u e s m a g a s i n s 
d ' a l i m e n t s na tu re l s depu is t ro is ans 
déjà. 

C'est u n a l i m e n i f e n i e n t é pré-
pa ré à par t i r des fèves en t iè res qu i 
sont t rempées , pu is concassées et 
cu i tes , à cet te p répara t i on , on a jou te 
u n c h a m p i g n o n m ic roscop ique , Rhi-
zopus ol'g'jîocrus. L ' i n c u b a t i o n à 
3 0 ' C des f e . r s i nocu lées e n g e n d r e 
la f o r m a t i o n d ' u n m y c é l i u m b l a n c q u i 
d o n n e au t e m p e h sa cons is tance , 
son apparence et son goû t par t i cu -
l iers Il ne reste q u ' à le f r i re dans 
l ' hu i l e pour découvr i r son a r ô m ^ 
t yp ique q u ' o n compare s o u v e r , à 
ce lu i d ' u n camember t . Comrne 
le yogour t , la p répa ra t i on du ter p•.:» 
à la ma ison ne n é r o s s u - a x »n 
m a t é r i e ' c c u p l i q r » 

Sur <t p»a<- ,. o n 

P' • ô; 

m e s u r e t ient c o m p t e de la v 
b io log ique et du ' - . .e f f ic ient de <J.y. 
t ib i l i té se compar - avan tageus t - »' t 
à c e " e de p ro té ines d ' o r i g i n e a m 
m a l e Le soya fou rn i t u n e p ru îé n.j 
complè te , dans laque l le o n re t r ouve 
les hu i t ac ides a m i n é s essen t i e l s à 
no t re mé tabo l i sme . 

De plus, le pr ix d u t e m p e h - s ! 
compe l . t i f avec ce lu i de p l u s ' - u r s 
v iandes et le to fu est d é f i n i t i v e m e n t 
me i l l eu r m a r c h é q u e la p lupa r t de 
ce l les-c i o n !e pa iera m o i n s de la 
mo i t i é du pr ix du bœuf . 

La quâ ' i ' du to fu dépend , en t r e 
aut res de d ^un ' i t é des fèves u t i l , 
sées pour ss fabr ,ca t ion et d u p rodu i t 
e m p l o y é pour ob ten i r la coagu la t i on 
du lait de soya P roduc teu r de p rès 
q u e tou t le to fu q u ' o n t r o u v e sur te 
ma'r••>-'. au Québec, Unisoya ne lésine 
r>as su, > chapi t re . Tout s o n s y,o esi 
d ' o r i g i ne o rgan ique (cu l t i vé s ; m j 
i j r r .dui t ch im ique i . ce qui . s e l o r \>>r 
bert A rg i l es in i t ia teur d ' J i 
cionne u n »cfu aux p r o i é ; ; 
c o m t e s D f pi j s . co. U-, . ' 
'« ' "* t : tint • it . 



En pressurant la fève soya, on obtient 
un lait qui constitue une excellente 

source de protéines végétales, 
libre de toute trace de cholestérol 

En inoculant ce lait avec un peu 
de yogourt, on peut même 

le transformer en yogourt • végétal'. 

chez p l us i eu rs p roduc teu rs indus-
tr iels de tofu par le sul fate de calc ium, 
ou gypse ext ra i t de m ines Ce sel 
pur i f ié , qu i n 'est q u ' u n des sels pré-
sents dans le n igar i . occas ionne une 
p lus g rande ré ten t i on d 'eau dans le 
to fu d o n n a n t a ins i un produ i t mo ins 
r i che Umsoya produ i t ac tue l l emen t 
une t o n n e de to fu par s e m a i n e 

U N E A R M E 
C O N T R E LE C H O L E S T É R O L 

Tous les produi ts de soya ment ionnés 
possèdent un bas n iveau d 'ac ides 
gras sa tu rés Rappelons que l 'on 
s o u p ç o n n e de p lus en p lus la sur-
c o n s o m m a t i o n d acides gras sa tu rés 
d'être en rapport avec de nombreuses 
ma lad ies Le cho les té ro l n 'est pas 
n o n p lus au -dessus de tout soupçon. 
Or, il a été d é m o n t r é que le t e m p e h 
non s e u l e m e n t n ' e n cont ien t a u c u n e 
trace, ma is a auss i la p ropr ié té de 
rédu i re les dépôts de cho les té ro l 
dans le corps h u m a i n . 

A u t r e atout du t e m p e h : la bactér ie 
Klebsiella, p résen te dans l 'air , qu i 
v ient consacrer le t e m p e h vér i tab le 
v .ande du régne végéta l . Elle syn-
thé t i se dans ce lu i -c i du ran t son incu-
ba t ion la f a m e u s e v i t am ine B,j, t a l on 
d 'Ach i l l e des thèses végétar is tes. Le 
t e m p e h est le seu l produ i t connu 
d 'o r i g ine végéta le à of f r i r des quan-
t i tés impo r t an tes de cet te v i t am ine 
essen t ie l l e une po r t i on n o r m a l e de 
1 0 0 g r a m m e s cont ien t j usqu 'à 6,3 
m i l l i g r a m m e s de B,2 . 

De plus, les p rodu i ts du soya 
rep résen ten t une source appréc iab le 
de p lus ieu rs v i t a m i n e s et m iné raux 
La m ê m e po r t i on - t ype de tempeh , 
par exemple , f ou rn i t 5 0 pour cent de 
la ra t ion q u o t i d i e n n e de fer recom-
m a n d é e Une étude amér i ca ine v ient 
de révéler q u ' u n e bonne exp lo i ta t ion 
de cet te « m i n e d e f e r » p a r n o t r e o r g a -
n i s m e est d é p e n d a n t e de la consom-
ma t i on au m ê m e repas d ' u n e source 
de v i t a m i n e C. 

ET DE L ' A Z O T E 
A B O N M A R C H É 

Sur le p lan agr icole, le soya fa i t 
encore p reuve de généros i té , cet te 
fo is vis à vis du sol qu i le nour r i t 
Il f ixe dans la te r re l ' azo tequ ' i l ext ra i t 

Le tofu, une des façons 
de préparer le soya. On l'obtient 
en soumettant le lait de la fève à un 
agent coagulant, puis 
en le pressant et en l'égouttant 

de l 'air g râce à une bactér ie (Rh4ZO-
b i u m j apon i c i um) présente au n iveau 
de nodu les sur ses rac ines Cette 
f acu l t é r e n d inu t i le l 'emplo i de coû-
teux engra is azotés pour sa cul ture, 
et m ê m e pour d 'au t res cu l tu res sub-
séquen tes sur le sol o ù on laissera 
le soya c o m m e engra is vert . 

M ê m e si le soya n'est pas encore 
t rès popu la i re , ni peu t -ê t re bien 
c o n n u des agr i cu l teu rs québécois, 
l ' un d ' en t re eux, Richard Deschamps, 
semb le pour tan t considérer sa cul-
t u re c o m m e t rès valable La vente de 
ses réco l tes de soya ord ina i re et 
organ ique est assurée chaque année 
Les r e n d e m e n t s qu ' i l a ob tenus en 
1 9 7 9 et 1980 , en moyenne 2,25 
t o n n e s par hectare, se comparent 
avan tageusemen t à ceux de l 'Onta-
r io 2 ,18 et 2 ,31 tonnes par hectare 
pour les m ê m e s périodes, et à ceux 
des Éta ts -Un is , soit 1,75 t onne par 
hec ta re pour 1 9 8 0 • 
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-.1 . *.syô c- do) e â nase de nitrate d c ^ oermet"tre son 
ghf.1t » on ',!);"!!?••' '' "ite. Nous n 'avo"? oae de c; -f-f ? cul té à 
,-.-., rrfoamns de soie ( a r o e r t s ) carre eue le sol est 
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Les producteurs de grandes cultures autant que laitiers et 
porcins s'intéressent de plus en plus à la culture de la fève 
soya. On s'y intéresse pour diverses raisons: autant pour 
ses valeurs en alimentation animale, que pour ses valeurs agro-
nomiques par son introduction dans une rotation de cultures. 

Si nous voulons augmenter les surfaces ensemencées, nous devons 

promouvoir la culture et vulgariser la technique de production 

auprès des producteurs qui malheureusement la connaisse encore 

trop peu. 

Suite à des demandes renouvelées, formulées par les producteurs 

du comté de Richelieu, nous avons procédé au suivi de la cul-

ture du soya, afin d'identifier les problèmes techniques com-

muns . 

Vous trouverez dans ce document, les résultats de l'enquête 

menée au cours de la saison 1988. Nous identifierons les prin-

cipaux problèmes techniques de production et nous suggérerons 

des améliorations à apporter afin d'optimiser les rendements. 
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1. SITUATION DE LA CULTURE 

Le comté de Richelieu comptait en 1987, 25 producteurs de soya 

qui cultivaient 130 ha. 

Cette année, on compte 31 producteurs qui cultivent 500 ha. 
Les 2/3 des surfaces ensemencées en soya sont situées sur des 
cols légers (sables loameux, loams sableux) (Annexe 3). La 
plupart des producteurs ne possèdent que quelques années d'ex-
périence face à cette culture. 80% des surfaces ont été ense-
mencées avec le cultivar Maple Arrow. La région du Bas-Riche-
lieu possède une longueur de saison végétative légèrement in-
férieure à celle du Haut-Richelieu. Ensemencer les cultivars 
plus tardifs comme le Bicentennial ou le Apache peut repré-
senter certains risques. Ces cultivars peuvent ne pas acquérir 
la maturité suffisante lors des saisons défavorables. (Annexe 4 ;. 

Le soya rentabilise mal la fertilisation apportée l'année de 
la culture. Il répond mieux à la fertilité résiduelle laissée 
par'la culture précédente. C'est la raison pour laquelle le 
soya suit bien le maîs dans un assolement. Il faut s'assurer 
que le sel peut fournir au moins 20 à 30 unités d'azote afin 
d'obtenir un bon départ pour la plantule. En s'assurant d ' ur.e 
bonne fertilité résiduelle du sol, nous pourrons même envisager 



de cultiver le soya sans fertiliser au serais (Annexe 5). Quel-

ques producteurs ont procédé à cultiver sans faire de ferti-

lisation cette année. Ils ont quand même connu des rendements 

appréciables. 

Nous encourageons la culture du soya afin de permettre de cas-
ser la monoculture du mai's en favorisant la rotation et afin d'a-
méliorer la structure du sol par une diminution de la compac-
tion et par une stabilisation du niveau de la matière organique. 

Le soya possède une valeur commerciale potentiellement impor-

tante comme supplément protéique pour des fins d'alimentation 

animale. 



2. RÉGIE DE LA CULTURE 

2.1 Le semis 

Nous avons observé des lacunes importantes dans la pré-
paration du lit de semence. 

Il faut chercher à éliminer les baisseurs à la surface 
du sol. L'ajout d'une lame au vibroculteur peut contribuer 
2t ce, de façon satisfaisante, au nivellement des planches. 
En éliminant les baisseurs, nous évitons les accumulations 
d'eau ou des pesticides qui peuvent causer des effets phy-
totoxiques à la plante, des retards de croissance ou de 
levée. 

Ayant un sol nivelé, nous minimisons nos risques de pertes 

à la récolte. Chaque gousse est importante à récolter. 

Sur les sols légers, nous avons observé des lits de semence 
peu fermes. Nous pouvions défaire facilement la surface 
du sol jusqu'à 4 pouces. Il faut assurer un tassement, 
un contact optimum entre le sol et la semence. L'humidité 
du sol doit être conservée pour qu'elle favorise une meil-
leure germination. Sur ces sols légers, nous pourrions 
même envisager d'éviter le labour profond ou même de l'éli-
miner complètement. 



La fève de soya était rarement déposée à une profondeur 
uniforme (entre 2 à 6 cm). Un semis non uniforme entraîne 
une levée irrégulière de plants qui n'auront pas une matu-
rité uniforme à la fin de la saison. 

2.2 Le taux de semis 

La population finale à rechercher est d'environ 450,000 
plants/ha. Avec un pourcentage de germination de 90%, 
il faudra semer à un taux de 500,000 grains/ha. Pour obte-
nir cet objectif il suffit, lors .d'une vérification au 
champ du taux de semis, d'avoir 9 grains au mètre linéaire 
et espacés de 11 cm. Le taux de semis variera de 80 à 

100 kg/ha selon le cultivar semé. Vous trouverez les recom-
mandations pour le taux de semis dans le Tableau 1. 

Nous avons observé une population moyenne de 657,000 plants/ 

ha; soit 46% de grains semés en trop. 

A la mi-saison, nombreux étaient les champs qui versaient. 

Les variétés les plus sensibles à la verse (Maple Arrow, 

Bicentennial) ont nécessairement versé. Les champs ense-

mencés avec la variété Apache ont moins versé. 
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TABLEAU i 

Taux semis kg/ha 

KG 30 
BICENTENNIAL 
MAPLE AMBER 
MAPLE GLEN 
APACHE 
OAC LIBRA 
MAPLE ARROW 
PIONEER 9051 

Nombre de 
grains au kg 

6940 
5080 
5950 
5240 
54 9 0 
5990 
556C 
5800 

Population (plants/ha) 
571,000 500,000 

82 

112 

96 
109 
104 
95 

102 

98 

72 
98 
84 
95 
91 
84 
90 

o 6 



Sur le rang, la distribution des plants était très iné-

gale. Les densités pouvaient passer du simple au double. 

La plupart des échantillons prélevés avaient plus que 10 

plants au mètre sur le rang. 

Les semoirs utilisés étaient des semoirs à céréales con-

ventionnels. Malheureusement, ces types de semoir per-

mettent difficilement d'obtenir une coulée régulière sur 

le rang. On peut changer des engrenages afin de diminuer 

la vitesse de rotation qui améliore la régularité de la 

coulée des grains sur le rang. 

Avec une population moins élevée et uniformément distri-

buée, nous diminuons nos risques de verse. Nous obtenons 

des entrenoeuds plus courts et des plants plus robustes. 

Les champs à forte densité emprisonnent plus d'humidité, 

ce qui augmente nos risques d'attaques cryptogamiques. 



2.3 Lea herbiciaes 

Le scya est peu compétiteur face aux mauvaises herbes. 
Il faut que les mauvaises herbes soient éliminées le plus 
efficacement possible jusqu'au recouvrement du champ par 
le soya. 

Cette année, du semis à la mi-juin, nous avons connu un 
temps sec avec peu de précipitations. Le contrôle des 
mauvaises herbes a été déficient autant pour les feuilles 
larges que pour les graminées annuelles. 

Les sols à faible pouvoir de rétention en eau {sol sableux 
et loams sableux) avaient plus de mauvaises herbes que 
les sois plus lourds (argile, loam argileux). 

Nous avons quand même observé quelques cas de phytotoxicité 
avec : 

1) l'atrazine avec de retours de mais-grain. Il faut 
respecter les doses d'application et éviter d'appli-
quer plus de 1 kg/ha d'atrazine l'année précédant 
le semis. 

2) le linuron (Lorox). Il ne faut surtout pas l'incor-
porer et ne pas l'utiliser dans des sols sablonneux 
ayant moins de 2% de M.O. Si les précipitations 
avaient été plus importantes, certains, champs aurais 
connus plus de dommages. 

La rave Raphznui A.apha.n-i-5 ttum ) surtout retrouvée en soi 
sec a envahi les champs. Nous l'avons identifiée trop 
tard et le stade pour obtenir un contrôle efficace était 
passé. L'herbicide Basagran aurait pu être appliqué au 
stade plantule. 



2.4 L'inoculation 

Le soya, comme légumineuse, a l'avantage d'obtenir 
une symbiose avec une bactérie du sol, le Rhizobium japon-ccum. 
Les nodules où séjournent les bactéries fixent l'azote 
de l'air du sol et le rende accessible à la plante. Ces 
nodules peuvent fixer jusqu'à 50% des besoins en azote 
que le soya exige. 

Nous recommandons d'ajouter des bactéries au sol (inoculer) 
afin de provoquer une nodulation avec des bactéries les 
plus performantes face à la fixation d'azote. 

L'inoculation du soya est essentielle à l'approvisionnement 
de l'azote par conséquence, est essentielle pour obtenir 
un rendement optimum et une qualité protéique. Elle cons-
titue une des clés majeures du rendement. 

Le succès de l'inoculation dépend de la qualité même de 
l'inoculant, du succès de l'opération au semis, et de l'a-
limentation en eau' du sol qui conditionne la survie de 
la bactérie. 

Les qualités recherchées pour un inoculum reposent sur 
les souches utilisées, la pureté bactériologique et sa 
richesse en germes viables. 

La nodulation a débuté au stade 1ère feuille trifoliée 
(environ 3 - 4 semaines après le semis). 

Les inoculants utilisés étaient: 
1- Azofix II à 80% des cas 
2- Nitragen 
3- Grip 
4- Granulaire 



La plupart des utilisateurs de l'inoculant Azofix II ont 
reconnu avoir eu certains problèmes au semis. 

La poudre blanche s'accumulait dans le fond du semoir pou-
vant même se compacter dans les cannelures. Il y a eu 
un manque d'adhérence à la semence. La compagnie fabricant 
cet inoculant sec a reconnu avoir fabriqué certains lots 
avec une qualité inférieure de chaux (à mouture trop fine). 
La chaux est la principale composante de l'adjuvant du 
produit. Au moment où nous publions ce document, on nous 
a confirmé que le problème a été corrigé et que l'adhérence 
de l'inoculant à la semence s'est améliorée. 

Nous avons observé une nodulation irrégulière au champ. 
Elle a été insuffisante avec l'Azofix, soit dans 
la totalité du champ ou dans des portions plus ou moins 
grandes. 

Le manque de nodulation peut s'expliquer par: 

1) l'insuccès de l'inoculation au semis pour ceux qui 
ont utilisé l'Azofix. L'inoculant a mal été dis-
tribué au champ. 

2) le déficit hydrique qui a affecté la viabilité des 
bactéries, l'infection des racines et la croissance 
de la plantule. 

Nous avons observé une meilleure nodulation avec les autres 
incculants. 

Ko us recommandons à ceux qui voudront utiliser à nouveau 
un inoculant sec de bien mélanger la semence et l'inoculant 
dans un .bassin avant de semer (phénomène hydrostatique.) 



II faut toujours vérifier la date de péremption du pro-
duit et protéger l'inoculant de la chaleur et des ultra-
violets. Il faut aussi que le producteur vérifie le succès 
de la nodulation: 

nous devons compter de 20 à 30 nodules par plant dis-
tribués essentiellement sur la racine principale lors-
que l'on cultive le soya pour la première fois dans 
un champ; 

nous devons retrouver des nodules aux racines des 
plantes sur toute la surface du champ. 

On ne peut pas obtenir un bon rendement sans nodulation. 
Donc, une bonne nodulation demande l'utilisation d'un ino-
culant frais à forte concentration en bactéries, une excel-
lente inoculation au semis pour obtenir une distribution 
abondante et uniforme dans le champ, et enfin un apport 
hydrique adéquat assurant une viabilité de la bactérie. 

Le rhizobium est un mauvais compétiteur dans la flore du 
sol. Il faut donc une bonne population de la bactérie 
désirée pour nous assurer la nodulation avec la bactérie 
choisie. 

A la lumière des problèmes que nous avons observés avec 
l'utilisation de l'inoculant Azofix, nous suggérons que 
•les inoculants vendus sur le marché soient évalués sur 
leurs performances à l'opération semis et au champ, en 
plus d'évaluer la qualité bactériologique. 

L'inoculant Azofix II présente une qualité bactériologique 
excellente mais à cause de la contre performance de son 
adjuvant' (chaux) en fait un inoculant beaucoup moins ap-
précié . 



Le doute demeure sur l'efficacité des inoculants secs. 
Plusieurs semblent croire que plus le volume d'une semence 
d'une légumineuse est élevé, plus l'adhérence hydrostatique 
de l'inoculant sec semble difficile. Des doutes demeurent 
sur l'efficacité de la chaux comme composante unique de 
l'adjuvant d'un inoculant sec pour la fève soya. Des recher-
ches ou des essais préliminaires, seraient essentiels avant 
la mise en marché du procuit. Les producteurs n'ont pas 
à payer les déficiences d'un produit qui n'est pas encore 
au point. 

2.5 Les maladies 

Nous avons noté la présence de la maladie "mildiou du soya" 
provoquée par le champignon ?zxzno-ipc.Aa man-ihut-ica dans près 
que tous les champs. Cette maladie se propage par la se-
mence. On aurait avantage à utiliser des semences traitées 
ou de procéder .à un traitement de semence avec un fongi-
cide à la ferme. 

Cette maladie se développe à des températures et des degrés 
d'humidité relative élevés. De fortes dens itésde population 
de plants auront tendance à emprisonner plus d'humidité 
qui sera d'autant plus favorable au développement de la 
maladie . 

Nous avons noté aussi un "bronzage"'du feuillage provoqué 
par une forte concentration d'ozone. 

» 



3. L'EAU ET LE SOYA 

Le rendement est étroitement lié à une bonne inoculation 
et à l'alimentation en eau. L'eau est indispensable à 
la viabilité des bactéries, au succès de l'infection et 
est prioritaire pendant la formation des gousses et des 
grains. (début juillet à la mi-août). 

Il faut obtenir une bonne fructification puis un bon rem-
plissage des grains. 

La nodulation se fait dans les 20 premiers centimètres 
de sol. Si les nodosités présentent une sensibilité à 
la sécheresse, il peut en découler des problèmes de fixa-
tion d'azote donc d'une diminution du rendement. Le soya 
a besoin de deux fois plus d'azote qu'une céréale par kg 
de photosynthats pour le remplissage de ses grains. Plus 
d'azote fixé nous donne une meilleure qualité protéique. 

L'azote est surtout essentiel, de la période pré-floraison 
au début du remplissage des grains. On constate ici tout 
l'intérêt de favoriser la nodulation et de maintenir des 
conditions favorables en approvisiorran-nt ero eau pour faire 
fonctionner les nodosités. 

Le comté de Richelieu compte pas moins de 5,000 ha de sols 
sableux pouvant être avantagés par l'irrigation souterraine. 
Les arguments étaient surtout basés sur les avantages de 
cette opération sur les rendements accrus pour la culture 
du mais-grain; l'irrigation souterraine pourrait aussi 
se justifier par une meilleure maîtrise en alimentation 
en eau dans les sols sableux assurant des rendements accrus 
et attendus pour la culture du soya. 

L'apport en eau ou l'irrigation est indispensable à partir 
du début floraison afin de permettre d'optimiser le nombre 
de grains au mètre carré. 



4. LA RECOLTE 

Nous savions déjà que la levée avait été irrégulière au 
début de la saison, à cause des conditions climatiques 
défavorables et du non respect de la profondeur du semis. 
A.la fin de la saison, la maturité des plants étaient irré-
gulière à l'intérieur d'un même champ. Les producteurs 
se retrouvaient devant la décision de sacrifier une partie 
de la récolte par des pertes par égrenage des gousses ou 
de récolter prématurément des grains encore verts. En 
conséquence, les deux situations nous amenaient à des per-
tes de rendements et une qualité dépréciée. 

Plus un champ était infesté de mauvaises herbes à la récol-
te, plus nous retrouvions des éléments nuisibles parmi 
le grain et plus le % d'humidité était élevé pour la même 
variété récoltée. 

Nous connaissons un rendement moyen d'environ 2,4 T/ha. 
Il semble évident que les producteurs connaîtront un rende-
ment voisinant 2,5 T/ha dans un avenir rapproché quand 
les techniques de production seront mieux maîtrisées. 

Nous avens observé un rendement moyen de 2,333 kg/ha sur 
les sols légers et de 2,561 kg/ha sur les sols plus lourds. 

Nous avons échantillonnés les champs afin d'évaluer les 
pertes à la récolte suivant le battage. Nous avons compté 

2 
les grains laissés au champ sur une surface de 1,5m , après 
un bartege avec une faux rigide et avec une faux flexible 
flottante. 



Nous avons été à même de constater, lors d'un échantillon-
nage, qu'il y avait peu de grains libres ou de gousses 
laissées sur les plants battus par une faux flexible flot-
tante. Trop de gousses libres étaient laissées au champ 
à cause de la faible vitesse de rotation du batteur. Cer-
tains producteurs nous ont rapporté que le cultivar Apache 
était plus difficile à battre, car les tiges étaient co-
riaces . 

L'humidité du gra-_n à la récolte se situait autour de 17%. 
Nous avons connu peu de pertes par égrenage et plus de 
surcharges dans la batteuse. 

Afin de minimiser les pertes à la récolte, nous devons 
connaître d'où originent les pertes, comment les mesurer 
et enfin, connaître quels équipements et ajustements sont 
nécessaires pour obtenir une meilleure récolte. 

Des pertes à la récolte autour de 3% sont excellentes, 
celles à 5% sont acceptables et celles au-dessus de 10% 
sont jugées inacceptables. 80% des pertes originent des 
tables de coupe; et 80% des pertes à la table originent 
de la barre de coupe. C'est la raison pour laquelle les 
manufacturiers ont poursuivi de nombreuses recherches afin 
d'offrir des équipements (batteurs, rabatteur, couteaux) 
minimisant les pertes. 

Plus nous aurons du soya ensemencé, plus les producteurs 
devront envisager à utiliser des équipements adéquats (faux 
flexible flottante, moniteur automatique de niveau de coupe) 
et de se familiariser aux techniques d'ajustements de la 
moissonneuse-batteuse. 



Nous avons été à merae de constater, lors d'un échantillon-
nage.. qu'il y avait peu de grains libres ou de gousses 
laissées sur les plants battus par une faux flexible flot-
tante. Trop de gousses libres étaient laissées au champ 
à cause de la faible vitesse de rotation du batteur. Cer-
tains producteurs nous ont rapporté que le cultivar Apache 
était plus difficile à battre, car les tiges étaient co-
riaces . 

L'humidité du gra^n à la récolte se situait autour de 17%. 
Nous avons connu peu de pertes par égrenage et plus de 
surcharges dans la batteuse. 

Pif in de minimiser les pertes à la récolte, nous devons 
connaître d'-ù originent les pertes, comment les mesurer 
et enfin, connaître quels équipements et ajustements sont 
nécessaires pour obtenir une meilleure récolte. 

Des pertes à la récolte autour de 3% sont excellentes, 
celles à 5% sont acceptables et celles au-dessus de 10% 
sont jugées inacceptables. 80% des pertes originent des 
tables de coupe; et 80% ces pertes à la table originenc 
de la barre de coupe. C'est la raison pour laquelle les 
manufacturiers ont poursuivi de nombreuses recherches afin 
d'offrir des équipements (batteurs, rabatteur, couteaux) 
minimisant les pertes. 

Plus nous aurons du soya ensemencé, plus les producteurs 
devront envisager à utiliser des équipements adéquats (faux 
flexible flottante, moniteur automatique de niveau de coupe) 
et de se familiariser aux techniques d'ajustements de la 
moissonneuse-batteuse. 



5. CONCLUSION 

Les producteurs agricoles sont de plus en plus conscients 
des avantages tant agronomiques que commerciaux que la 
culture du soya apporte. Ils sont toutefois encore inexpé-
rimentés et mal outillés pour faire face aux problèmes 
relatifs à la régie de la culture. 

Le suivi effectué lors de la saison 1988, nous a permis 
d'identifier les problèmes communs et d'essayer d'apporter 
les solutions accessibles et économiques pour les produc-
teurs. Lors de l'enquête, nous avons pu constater que 
les producteurs ressentaient le besoin d'être épaulés et 
conseillés pour que le succès leur soit assuré. 

Nous comptons bien que les surfaces totales réservées à 
la culture du soya devraient augmenter de 50 à 75% dès 
l'an prochain. La présence du microniseur dans la région 
encourage les producteurs à augmenter leurs surfaces pour 
le soya. Le ministère a eu, a, et aura encore un rôle 
important à jouer 'dans la promotion de cette culture. 
Les conseillers locaux, les premiers sur la ligne de front, 
se doivent d'être encore présents pour assurer un soutien 
technique et promouvoir les programmes agricoles. Les 
intervenants dans le milieu agricole s'accordent à dire 
que la venue de l'assurance-stabilisation comme moyen de 
protection contre la fluctuation de prix du marché, fera 
augmenter les surfaces ensemencées en soya de façon impor-
tante . 

Nous avons pu constater qu'il y avait un manque d'espace 
ou d'unité d'entreposage à la ferme. Les espaces existants 
sont essentiellement réservés pour entreposer les autres 
grains (mais-grain et céréales). 



Par manque d'espace, les récoltes de soya risquent de sé-
journer dans des endroits peu propices à la conservation 
de la qualité de la récolte. Si nous prévoyons et sou-
haitons augmenter les surfaces ensemencées en soya, il 
faut s'assurer que les producteurs puissent entreposer 
de façon satisfaisante leur récolte. 

MARIE-EDITH DUFRESNE,agronome, 
Bureau ce Renseignements Agricoles, 
101 Du Roi, Sorel, Q.C. J3P 4N1. 
Téléphone: (514) 742-3758. 

M-E.D./jb. 



PRECEDENTS CULTURAUX (1987)/TYPE DE SOL 

Sable loameux Loam sableux Loam arcileux Argile 

Céréales 
Mais-grain 
Céréales 
Céréales 
Concombre 
Céréales 
Céréales 
Céréales 

Céréales 
Mals-grain 
Mais-grain 
Céréales 
Céréales 
Mals-grain 
Céréales 
Soya 
Mals-grain 
Céréales 
Céréales 
Céréales 

Céréales 
Soya 
Céréales 
Mals-grain 
Mals-grain 
Céréales 
Mals-grain 
Céréales 
Céréales 
Céréales 

Céréales 
Mals-grain 
Mals-grain 
Céréales 



RENDEMENT (kg/ha)/TYPE DE SOL 
A 14% HUMIDITE 

* 

Sable loameux Loam sableux Loam argileux Argile 

X 

1718 
1750 
2450 
2400 
1150 
2200 

1945 

3700 
2000 
3007 
1869 
2400 
3100 
2900 

2722 

2400 
2717 
2000 
2500 
2900 
2223 
2400 
2100 
3100 
3233 
2650 
2400 
2800 
2571 

2500 
2600 

2550 

Nous rapportons un rendement moyen de 2,333 kg/ha sur 
les sols légers (sable loameux & loams sableux) et de 
2,561 kg/ha sur les sols lourds (loams argileux et ar-
giles ) . 

» 



VARIETES & DOSES DE SEMIS / TYPE DE SOL 
(kg/ha) 

Sable Loam sableux Loam argileux Argile 

MA 99 Ap 117 Ap 117 
Kg 30 121 MA 117 MA 117 
MA 121 Ap 123 MA 117 
Kg 30 104 , 5 Kg 30 123 Bi 116 
MA 121 MA 123 MA 120 
Ap 113 MA 121 Ap 121 
Bi 113 Ap 121 Bi 121 
MA 117 MA 121 MA 110 
Kg 30 121 M Ambert 121 Kg 30 110 
MA 121 Ap 121 MA 117 

Ap 117 
Kg 30 110 
MA 146 
MA 120 

Kg 30 88 
Ap 100 

Abréviations 

Maple Arrow (MA) 
Apache (Ap) 
Kg30 (Kg30 
Pioneer (Pi) 
Bicentennial (Bi) 
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ANNEXE 4 

VARIETES & DOSES DE SEMIS / TYPE DE SOL 
(kg/ha) 

Sable Loam sableux Loam argileux Argile 

MA 99 Ap 117 Ap 117 
Kg 30 121 MA 117 MA 117 
MA 121 Ap 123 MA 117 
Kg 30 104 , 5 Kg 30 123 Bi 116 
MA 121 MA 123 MA 120 
Ap 113 MA 121 Ap 121 
Bi 113 Ap 121 Bi 121 
MA 117 MA 121 MA 110 
Kg 30 121 M Ambert 121 Kg 30 110 
M A 121 Ap 121 M'A 117 

Apreviations 

Maple Arrow (MA) 
Apache (Ap) 
Kg3C (Kg30) 
Pioneer (Pi) 
Bicentennial (Bi) 

Ap 117 
Kg 30 110 
MA 14 6 
MA 120 

Kg 30 88 
Ao 100 



FERTILISATION (QUANTITE & FORMULE CHIMIQUE) 
(kg/iia. 

TYPE DE SOL 

Sable loameux Loam sableux Loam argileux Argile 

330 5-15-15 
330 13-13-13 
275 20-10-10 
220 6-24-24 
308 30-50-80 
220 5-20-20 
506 7-24-29 
275 10-15-30 

275 11-19-29 
150 6-24-24 
187 7-25-28 
330 15-20-20 
243 10-15-30 
121 0-45-50 
249 10-15-30 

389 9-23-30 
336 5-15-15 
N i l 

N i l 

400 30-80-80 
302 5-15-15 
192 14-22-22 
330 5-15-15 
280-5-15-15 
259 30-17-55 

301 30-100-50 
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LA PRODUCTION DU SOYA 

Par Hugues St-Pierre, agronome 
Conseiller en économie de la production 
Direction régionale de Saint-Hyacinthe (06) 

Depuis quelques années, il est de plus en plus question des avantages 
apportés par la production de soya dans notre région. En effet, le point de 
vue des producteurs quant à la conservation des sols amène l'introduction de 
nouvelles cultures. La rotation des cultures constitue, entre autres, une 
mesure de conservation du sol constatées de plus en plus souvent lors de 
visites à la ferme 
L'avènement d'usines de transformation, tant pour le soya destiné à la 
fabrication de moulées que pour l'alimentation humaine, situées au centre 
des régions productrices est un autre point positif. 
De nouveaux cultivars, les programmes d'amélioration génétique et les 
programmes de recherches en cours sont autant d'atouts additionnels pour les 
producteurs de soya déjà en place et à ceux qui désirent le devenir. Un 
programme visant la promotion de l'achat de faux flexibles flottantes 
complète partiellement le cycle de cette production. Un programme de 
stabilisation des prix dans cette production pourrait éventuellement voir le 
jour, offrant pour ainsi dire un horizon complet de cette production. 

Toutefois, que l'ASRA intervienne ou non, il n'en demeure pas moins 
important de soulever le caractère économique de cette production par 
quelques observations économiques, car il faut retenir que l'ASRA ne 
stabilise que ce qui est effectivement produit (rendement du modèle). Or, 
dans le contexte actuel, il est de l'intérêt de tous les producteurs de 
dépasser le modèle dans l'une ou l'autre des productions stabilisées. 

N.B. Ce document n'a pas la prétention d'être complet. Il se veut plutôt 
un aide-mémoire de certains facteurs de production. 



1- Connaître le sol 
» La culture du soya nécessite des sols nivelés, exempts de roches et bien 

drainés, facilitant ainsi la croissance et la récolte. Une analyse de sol 
permet de connaître le niveau du pH, le pourcentage de matière organique, le 

» niveau de P2O5, de K2O ainsi que les micro-éléments. 
Résultats économiques : 
Un pH trop bas risque de diminuer les rendements dus à une phytotoxicité 
produite par l'aluminium et le manganèse. De plus, la nodulation sera 
réduite et la fixation de l'azote seront diminuées d'autant. La 
disponibilité du calcium et du magnésium permettant une croissance minimale 
sera également réduite, de même que celle des autres éléments essentiels. 
On doit retenir que cette culture profite davantage de la fertilisation 
résiduelle que de celle de l'année de la culture. 

\ tonne de soya/ha = 150 $ perdus 
4 tonnes de chaux/ha = - 100 S et toutes les cultures en 

profiteront 

2- L'inoculation et la nodulation 
Le plant de soya a la propriété de fixer l'azote atmosphérique via les 
bactéries vivant dans les nodules. Un apport azoté de 30 à 40 kg suffit à 
faire démarrer la plante. Les nodules entrent alors en action et répondent 
aux besoins de la plante. 

Une tonne de soya vaut ~ 300 $ 
Un sac de rhizobium (poudre) vaut de 2,70 $ à 3,50 S 
L'inoculant granulaire semble être d'un coût similaire 

Les sols n'ayant pas eu de soya depuis 3 à 4 ans ont avantage à être très 
bien inoculés. Les gens de l'industrie vont même jusqu'à recommander de 
doubler la dose lors d'une première culture. 

Coût approximati f à 1'hectare : 
100 kg de semence/ha à 1 sac d'inoculant/40 kg = 8,75 $ 
2,5 tonnes/ha de rendement = 750 $ 
Prix de revient inoculant/tonne produite = ~ 3,50 $ 

En doublant la dose, on arrive à 7 $/tonne. 
? 



3- Le taux de semis 
Une population finale de 450 000 plants requiert, pour la majorité des 
cultivars utilisés, un taux de semis variant de 80 à 100 kg/ha. Il existe 
de nombreuses références et d'excellentes tables déterminant le poids aux 
1 000 grains. 
La recherche porte sur des taux de semis variant de 450 000 à 800 000 
plants. Il est encore trop tôt pour estimer un rendement supérieur grâce à 
ces taux de semis. 
Les producteurs, en 1988, ont rencontré différents problèmes avec des taux 
de semis supérieurs aux recommandations, i.e. verse, sensibilité aux 
maladies, maturité retardée, pertes et/ou difficultés à la récolte. 

Taux de l'enquête 657 000 plants/ha 
Taux recommandé 450 000 plants/ha 
Si 10% supérieur 495 000 plants/ha 

Exemple: Coût/ha, Maple Amber: 5 600 grains/kg 
Taux recommandé 80,4 kg/ha à 30 $/40 kg = 60,30 $/ha 
10% supérieur 88,0 kg/ha = 66,00 $/ha 
657 000 plants/ha 128,5 kg/ha = 88,04 $/ha 

Coût additionnel $/t (base de 2,5 t/ha), Maple Amber 
Coût semis/tonne produite Taux semis (kg) Ecart 

24,12 $ 80,4 recommandé 
26,40 $ 88,0 10% + 

35,22 $ 128,5 657 000 plants/ha 

4- La récolte 
Le soya étant, une plante dont les premières gousses sont très près du sol, 
il peut devenir intéressant de récolter avec une faux adaptée aux 
caractéristiques de cette plante. Le rapport coût/bénéfice peut devenir 
très intéressant et cela, très rapidement. 

1 grain tombé/1,5 m2 = 1 kg/ha perdu 
Si perte de 5%: 
Rendement à récolter: 2,5 t/ha 
Rendement récolté: 2,38 t/ha 
Rendement perdu: 125 kg/ha à 300 S/t. = perte de 37,50 $ 



Une moissonneuse-batteuse a une efficacité de 1,3 ha/heure: 
1 heure de travail, perte de 5% = perte de 48,75 $! 
Si perte de 10%: 
Rendement à récolter: 2,5 t/ha 
Rendement récolté : 2,25 t/ha 
Rendement perdu: 250 kg/ha à 300 $/t = perte de 75 $ 
1 heure de travail, perte de 10% = perte de 97,50 S! 

Combien avez-vous de grains au sol 
après le passage de la moissonneuse? 

5- Qualité du produit 
Le soya étant une culture nouvelle pour la plupart, il arrive à l'occasion 
que les producteurs essaient plus d'une variété, histoire de constater 
comment le soya performe chez lui. Malheureusement, les variétés n'étant 
pas les mêmes, leur maturité physiologique n'est pas la même. Or, quand 
vient le temps des récoltes, il devient difficile d'avoir des disponibilités 
de moissonneuse à intervalles précis. Résultat: un soya immature est battu 
en même temps qu'un soya d'excellente qualité ; pire encore, le chargement 
peut se voir refusé en entier! 
Une solution pour éviter un tel impair est de se limiter à des variétés 
compatibles ou, mieux encore, cultiver une seule variété et "reporter" son 
essai à l'an prochain ou visiter des parcelles d'essai ou des sites 
d'évaluation où tout est soigneusement contrôlé. 
De même, il est important de s'assurer une perspective de débouchés avant le 
semis. Vous serez ainsi mieux en mesure de répondre aux besoin du commerce. 

6- La gestion de ses aires d'entreposage 
Le développement des cultures commerciales est sans contredit passé par 
l'établissement d'un réseau d'entreposage tant dans les centres régionaux 
qu'à la ferme. Or, ces facilités d'entreposage ont été construites en 
fonction de très gros volumes à entreposer. 
Un silo de 135 tonnes souvent rencontré sur les fermes répond aux besoins 
d'entreposage d'une production moyenne de 22 hectares de niais. Dans une 
production de sova, un tel volume représente un ensemencement de 54 
hectares. A moins de laisser le silo à moitié plein de soya et de vendre le 
surplus de maïs à la récolte, la gestion de l'entreposage s'avère pénible. 
Le même problème survient au niveau du blé panifiable. 



En fait, les agriculteurs disposent en grand nombre de capacités 
d'entreposage suffisantes. Le seul problème est. que les capacités des 
cellules ne concordent plus avec le ou les types de production. 
Un problème à suivre, ou de nouveaux investissements à prévoir, car 
l'engorgement des centres régionaux et des transformateurs ne peut qu'être 
toléré via des prix à la baisse en dépit d'un excellent produit. 



BUDGET DE PRODUCTION 

Revenus 
2,5 t/ha à 300 $/t 750,00 

Dépenses 
Approv i s i ormement s 

Semences (100 kg à 30 $/40 kg*) 75,00 
Fertilisant 6-18-18 (330 kg à 285 $/t) 94,05 
Herbicides: Trefflan (2 1 à 10,90 $/l) 21,80 

Amiben (12 1 à 7 $/l) 84,00 
Inoculants (3,50 S/250 g/40 kg semence) 8,75 
Chaux (4 t/ha au 5 ans à 25 $/t) 20,00 303,60 $ 

Opérations culturales 
Nivellement (étalé sur 3 ans) 4,00 
Labour (limon, loam) 16,20 
Préparation du sol 10,00 
Application fertilisant 2,50 
Semis et rouleau 5,80 
Epierrage 3,00 
Pulvérisation 2,50 
Récolte (forfait**) 90,00 
Transport à la ferme 1.30 135,30 $ 

Entreposage et mise en marché 
Transport hors ferme (2,5 t à 6 $/t) 15,00 
Entreposage (ventilation) 3,30 
Cotisation FPCCQ (2,5 t à 0,85 $/t) 2,10 20,40 $ 

Autre frais 
Ass. récolte(300 S/t x 80% x 5,5%) 30,40 
Int. marge crédit (380 $ x 6/12 x 12è%) 23.75 54,15 $ 

GRAND TOTAL 513,45 $ 
Marge brute 236,55 $ 

Votre 
ferme 

* Variété publique 
**Faux flexible flottante 
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